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Annele, 8 JOURA A UN O

Humoristiue -IIEBDOMADIIAIRE - Illustré
Le Tra peut quluitefnis n'Atre pt.. vrT1 nrna b'erne.." - BnIS rLau

'Ri.tir- H T ondteu BUREAUX :,1798 Rue &te-Uatnerane

Un.mauvais.Jour de> An., ( a scene reiyresente un temps de. chlen)
$IR AD)OLrpu et FOSTR (chantant) -

La niolée, li nioloche,

Metez u lrd ans ma poche,

aAlISOtPIn.*- On a autant d'hjaquetto de s'en aller, .0on. aura· rien ici, C'est comme J'an. dernier. nyrtunr

ljdée prochainie; Ii vont encore se chicaner mêmie à table.
FoITIn. .- Regarde-moi Laurier et Cartwright, .ça ne Fe d6rangera pas pour nous autres, eettrop mal-à-mai a

- -e 
_UME UMAL



Li CANAi

LES DEBUTS DE LA SESSION
De ses remparts, Québec, fait tonner ses canons,
Et cent feux à la fois, partent avec des son@.-_
De Spencerwood au Cap et du Cap à Lorette,
Sur.toutes les maisons, du perron jusqu'au faite,
Partout, du basrdes murs au skmnmet des créneaux,
On ne voit..qu'étendards, bannières et.drapeaux.
D'où vient donc cet élan de gaité générale ?
Ce mouvement joyeux, dedans la Capitale ?
C'est un brave bonhomme, émérito.orateur,
Que la Reine a nommé, lieutenant gouverneur,
Cheminant lentement, suivant l'art et l'usage,
Parle grand boulevard, en pompeux équipage;
Qui, saluant Québec,-sans tombour, niclairon.
Va, de ce train tranquille, ouvrir la Session.
C'est cet homme, vêtu du-pouvoirlbritannique,
Cause de tout. ce.bruit, en cette ardeur publique,,
Qui ne fait que passer bien modeste pourtant -
Pour s'arrêter bientôt devant le Parlement.
Là, quatre fois dix-huit députés de province,
Attendent en chantant, nu long discours du prince,
Sitôt que surle seuil de la Chambre aux débats,
Plein do gloire et d'orgueil, le'héros fait le pas
Tous, d'tin commun accord. surgissant de leurs sièges.
A la façon classique et grave des.Colleges,
Entonnont le " God Save " en vingt différente tous;
De ce chant pathétique, on fait trente chansons.
Cette muique rare et toute originale,
Semble un charivari, qu'on mène dans la salle.
Le gouverneur, ému par ces accents flatteur.,
Traverse en s'inclinant la bánde des crieurs:'
Il réserve à la fois et la voix et le geste,
Et se garde de voir pour sembler:plus modeste,
Jusqù'q ce que, rendu, sur le haut tibunal,
A chacun de se taire, il donne le signal.
De la soumission, donnant vite.les preuves,
Tous tombent, d'un seul coup, sur leurs',banquettes neuves..
Et la bouche ent'ouverte, arrêtent leur chanson.
L'huissier de\Verge-Xoire, inutile bouffon,
Annonce sans accent qu'on est à l'ouverture.
Et notre gouverneur branlant sa chevelure,
Aux députés assis, adresse son discours..
Sa parole vibrante, émeut jusqu'aux'plus sourds,
Entraine des vivats, trouble la galerie,
Et magnétise'ceux quecettelfête ennuie. -

Aux longs cris de la foule, aux bravos du parquet,
Au milieu du tonnerre, un coup de pistolet,
Parti du restaurant.de la la main Intrépide,
D'un riche conheiller, victime d'un suicide,
Ne peut même voiler, la voix de l'orateur,
..Qul-semblan.t-sacha.rner-co.tre-t-out-iln-simeur,-.
Termine'enfin%, et court, s'éponger la figure, .
Aux cris: " Quelqu'un- est mort, pendant cette ouverture"
Les députés surprià, se rappellent du bruit,
que pendant le discours, une arme produisit.
Enimasse,.on se soulève, et par'toutes les portes,
S'enfuyant à la bài.e, en petites cohortesþ:
Invités, généraux, greffiers et oratteurs,
Médecine, avoc.' ,juges, littérateurs, i.,
Deviennent citoyens et courent au cadavre.
Normand est le premier qufe ce suicide navre:
Dans un long flot de sang, il voit un trifluvien,
Un fidèle électeur et fort politicien.
Voulant cacher.anx.yeux des bavards journalistes
- Qui poux; le dessiner ont déjà des artistes -

Un voisin, un ami, si vivant jusque là,
Il ordonne aussitôt qu'on le couvre d'un drap,.
Qu'on le porte chez lui, sanà dire bon adresse.
là est déjà parti, 4uand pour le voir on presse:
Marchand même,'présent, ne l'a pas encor vu. !
En vain,-malgré son âge- en-hàte il s'est rendu.
Furieux-de voir Normand. là, plus que lui ministre,
De sa voix délicate il foi ce un cri sinistre.
Personne à ce tocsin, ne reconnait larchrnd,
Et ne veut en ce jour, entrer en Parlement.
« Plus tard, à demain donc, les.affaires sérieuses,
"Buvons et laissons-là, les choses ennuyeuses;
"Vu que nous sommes rien, chantons le rigolo.
" N'avons nous pas, dit Goàin, Nxntel et Rocheleaun.
Tandis que tous d'accord, dans le vieux Vin ju ehlnt,
Béland pour son discours, où les phrases fourmillent,
B'absente pour courir consulter les rhéteurs:.
on le dit, Te plus grand, parmi les orateurs,
Fot de cette louange, en brave, Il se présente,
Et devant POrateur, discoure sans variante,ce qu'il apprit par coeur, comme son oraison:
A 1enten on dirait le Romain.Olcéron,

Frappant Catilina lu haut de Sa tri une
A touit dire, sons verbe etit elhos pots ('01ifl'flhlfl.
Ce chef d'soeuvro Pin petit, artistique10 IlloreI-Iau,
Non, n'est pas la lumière, éclairant uin.comIloiOt
Non, cette place neuve, égale pour la firmîî<'
IN'a pas de fonds solide ut;déflnit, notro honune -
Arqhanbeault et Tessier, assis on leurs fali
Oomme deux montîuments, enséî dans do 0i- ai.
impassibles aux sons énervants ie la chair,
Se sont. fermés les youx et dorment, satsi imii<re.
Pourquoi tenter la veill. en coi lonbs iha ne de atur 1Ç
Ohanger de naturel, so vaincre lit drairnr
A tous ces sots discours,'pourquoi Ire Il'oreille?
N'avonis.nîous jain iis-vi rhétorique pareille
Lo. parti do la gauche ai ri par lu bavard,
Reclame pour'son tdur I droit de parler i'rt.

xeiuou r. Icur tleur U hl

Eux silliant, resit11iant, tous en. enmb'1 a à lait
A leur réveil enfit, réussissent. A troi
Bélxnd ceo à Cori<ll sa paroleolassi ne
Flynn enfin, Fl in lui-mOin, ent boutin!iuque,
Lève sur ses.ta one. Sta pe.sonn'ue en entier,
Puis étencd ses longs bras, prêts i gesticuler
Sur l'august e phalange. à ses genoux conri
Et commence en ces mots, sa pièce n
" Messieurs les députés, unis en asin,
" Ecoutez sans dormir,. l'esprit et. la rai'ori.
- Si je Ie suisievé, saiis avoir rin à dire.
"4 N'allez-pas me penser moins de fort, à 'miire

J'ai le cerveau plus terne et le cràne mi.:t fait.
'Sais être bien solide, au moins. je suis cp
" Jugez-en par mes veux, surmontés ie lun
Et par mes bras, ornés de leurs blan'h.anchettea
En dépit du défaut, d'Lt re« conserviateur,
je saurai vous parler et. nm nonItr<r ri('t'--ur.
N'ayant pas découvert do 'politique auî.ible.
J.0 nl'ai pour raconter, en ce toiscours aniiiahl,,
" ue de sots quolibets presquo Indignies <ib v.
" oyez déjà Marchand se mouant..de mes .
Att-endez votro tour, Narchand, iren..z des notes
A tantôt., vous, Mairihaitl et vos .pirolq», sr.

" Qu'il plaise à de Grosbois en habit ie bea:i.
l" aller, comme au ruré. sio cliather MI j"I d'eaU i

Pendant que ce bouffon, vide à grands itrai:- u verre,
Un silence parfait l'encourage à se taire ;
Mais son esprit l'emporte et. lui donne le m<:.
Il reprend avec gaté, <on intirni morce'au:

.e connais plus d'un fat, exlport en politiqae,
Que la soif des honneurs, a rendu lu nadrw.
Je suis vieux, il est vrai, mai à ol'esirit :.n.-
La valeur n'attend pas5. qu'il se MOit iiigmîî<li(.

1Quaijporte ango *,ml aavrv taî* r~Li.40,
sQuand ave mo, longtemllpS, il nourrit ses b-.s ?"

La salle, en cet.e ndroit, fré-'iissant tout--ony,
Eclate on murmurant i'tue ce penif'ur e'st; fu.
Robidoux n'en croit pas ses instrutes ork-i.It-
Du temps joly. ls. veaux avaiont.d autres ermiles.
Hunt, grimpé sur son siège. éoin'é s. pectatuir,
En homme expélditif. demande le doictt tir:
" Il n'est qu'un médecin, dont la cure admir:iNo,
" Est pour ce détraqué, la.»lus revomien'how:

Mais, Il n'est, pas ici. I àeandez à ( uerin.
" Hunt, répond l'Irlandals;- vouls êt.es un aalin '

Devant cé.parlnomnt, Moqueur, je vots di(anace 1
Ignorez-vous enor, que je suisl'a nce

".Qu'ai-Je besoin d'un autren cettomen n
" N'est-il pas pour les.'ous, l'asile ou la prition ?
WVeir, près de Hunt, sortant de sa loi. anine
Bondit, comme un lion au maudit. nom d':ailiebe.
Devant Tessier lui-même, il riu git t'n ce lieu,
Et sans autre procès, renvole )liotel-liten,
Le hagard Irlandais, refairo se@ annoncoa, .

Charmer les bonnes Sours et gober leurernonce.
Au milieu des pansés, sous lui, prtte à motiair,
Guérin ces pro)s, nie p. ut, se contenir :

"Quelie tâche, dit-il, quel torturanuts le.

D'e p rendre sous nes sDins, Flynn et Wrir mon complie
"maïs .de gràce, courez sans tArder un in-t ant!
"Vito, un peu de chloral, pouIr leur calmner lt mang.

Oh! Quelques dévoués, vite, à la pharmaci' .
Ib enragent Ici, se font f.>us pour ha viu
Courez. courez." Tssler, pour sauver l'hnlnnur

De-la Chambre aux débats, .veut calmer la fureur,
Et clos pour aujour'd'hui, L'importante saa.....teu.
" Oognbattants, reprend-il, c'est ass i lta'nce I
"-Retirons-nous. Cessons de courir au danger I

Evitons en partatut, ces fous prêt-s à nous tu.-r
" Je préfère finir. - l'artons, changeons dePlt.
"En cas, nous serons nileux, dans Io vin i la glec'),
Flynn durant tout ce temps a parlé, parle-encor,
Il termine à la.fin, en criant le plus fort.

Puisque tois, vous partez, et qu'il faut quejie censse
" Je cours aux-Bis privés* présenter mon adresse,
' LA parmi les vingt-huit avocats érudits
" Sur les treute.trois voix, qui décidentje dis,

Qujo e serai vainqueur, malgré mon humble ernphase
lis sauront que je saistencoro -faire une lh ru;i;. .

L tout le monde en rang,sorsent en bons enants,
Pour Rocheleau tout soul,.on ouvro A deux b).ttan
Par ce moyen facile, il passe avec les autres,"
Et ne dérange en rien, l'ordre de ces apôtres.

* .. . ....-



,i.D'UN VIEUX.
ICEMAN A SONNEVEU.

rci'i ux cofsiables
nlovices.

Enle de lEnergic, 15 Dcc. 1897

cher neveu,

oncle l'ierriclic, qui est arrivé

us aprèi So01 voyage à Mon

M cause bWaucoup de plaisir

mappreuat * qIue tu avais une

chance d'entrer dims la.police,

sdn qu'on allait engager soixante

mes de plus. Cunrîne j'ai p)assé
ansdans la force avant de m'é-

- icirje suis en 'ci t de te donner

qes bous conseils pour ta con.

lorsque tu tiendrias ta nomina-

t'ai vu élever,. mon gai çon, et je
fOncièreileit que tu as de la

tion pour leq métier. Tu es un

rd solideni'.t baàti et tu n'as par
aux yeux.

Avec les inîlaences que tu as auprès
h1l corporation1, je crois que ta
ination ne fera pais Lin pli.

l.s choses sont bien chargées dans

police depuis le temps où j'cn 'fai
partie. Le chef itug-es,. qui est

excellent cteur d'homme au demeu.
t, est autrement stricte sur le disci

que ses prédécesseurs. Il fait
ne façon à tous ses constables ;
s, atten.! s'il les surpreid en

te; C'est un hIlmn qui n'est pas
dans 4 e temnps.là. Poîr une

ccadille il.lu donne sa feuille d.e
te. Alors, '' good bye, John." Il
a plus de reve ne. y.

Ily a une mixene qiue je te recom-
de pour te guider dans. ta carrie re

policeman. Cette maxime, dont tu
saurais exagérer l'inhportance, dit

le est toujours pardonnable, mais' k
-de se laisser prendre en f.aute ne.

te aucun pardon. Grave toi bicn
la dans la mnmoire.
N'écoute jimais la voix de l'huma-

ité, mais sois toujours fidèle à ton
cir de constiable. Ld devoir, mon

Yen, doit passer avant tout.
4 début de ta carrière on ne te

lancera pas sur la- piste des grands
limiîels. On te chargera d'arreter et
de traduite devant le recorder tous les
ibdvidus.-qui se rendent coupables-
d'infraction aux règlëénts mutici-
Paul.

Il.est plus que 'probable ltùe ton
Xaierexlo0it sera l'arrestatiorr-d-u.n
Pchard couché dans le ruisseau ou

r le trottoir.
sque tu auras conduit ton pri

i poste, le plu.s i portant de
hi che n'est pas fini. Rzp'pelle.toi
>u'ilut i tout prix que ton hoinre i

t trouVe.coupable et condamné. Si l

W.'m l'a- v~a5~~h _______________________________ * ______________________________

tu nî'obtiens pas la condamnation d
prévenu, tu seras le plastron de toute
espàces de quolibets.et de mauvaise
plaisanteries de .la part de tes coltd
gues.

To seras exposé au ridicule qu
nuira à ton avancement.

Lor-que ton prisonnier parattra 1
lendemain matin' d.vant le recorder
il entreras dans 1 & -botte aux témoin
et tu donneras un .témoignage à pic.

Si le président du tribunal appreni
que le prévenu en est i sa premièr
infractin aux lois: il y a cent à pa'rie
contre i qu'il la libérera après. lu
voir fait un sermon bnctueux et per
'Vleicul-ire. C'est un danger qu'il ti

faut ca'jurer à tout prix.
L t cour pardonne.aux crimes cortrî

ta socié é, mais elle est inexorable
pour les offenses contre le bon Dieu.

L[/sq.le tu soupçonrieras légère.
ment l. tribunal de clémence, tu con
cluras ton iémoignage en disant i S'i
vous ph:lt, inonsieur votre honneur
lorsque j'ai arrêté le' prisonnier, il
sacré, blasphémé-et" baptêmé." .

Cela stlfira.
Au lieu d·étre libéré il aura. $5 ot

S-jöiars, ou $io ou un mois. Cela dé
pendra de la nature du "sacre."

IL<.rsque tr<is ou quatre arrestations
seront cnreglstres à ton crédit au pos.
te "central, il sera temps d'aggraver
davantage les crimes des. prisonniers

Rien de plus facile au monde. Lors
que tu logeras un pochard au poste, tu
l'accuseras d'ivr'esse et de résistance
a la police.

Ce dernier délit entraîne toujours
un chL.iment exemplaire.,

Tu raconteras ton cas aux reporters
et lu verras le soir ton nom. dans les
j ,urr.aux. Cela lèvera de plusieurs
cran, t'n crédit auprès du comité de
p 'lice.

chern plus tard, lorsque tu auras em-
1oitan'i un ivrogne, de faire .déchirer
ton uniforine.

Un unifor me avec.un accroc recou-
su te posera aux yeux de telÉ camara-
des comme les cicatrices d'un soldat
revenai.t d'une campagne.

J'ai encord un conseil à te donner;
celui-là tst çLe la plus haute importan-
ce!

Elffrcettoi de passer dans la force
pour utn modèle d'honneteté.

Je te suggère un moyen infaillible
pour ari. er à ce but. J1

l.orsque tu devras prendre un quart
de nuit dans une rue peu -passante, Lu
mettras.six ou sept piastres, une.cou-
ple de pièces de dix centins, une clé de
nontre et dtu4 ou trois autres baga.
elles dans une vieille bourse. Tu.no-
teras soigneusement tout le contenu
sur une f:uille de papier que tu passe-
ras à ta femme et tu partiras avec cette

u bourse dans ta poche pour prendre to
, service.
s Lorsque tu rentreras au poste, t

diras au sergent de service que. tu a
fait une trouvaille sur telle rue et t

Li lui passeras la bourse. Tous les jour
naux. de Montréal mentionneront. to

e nom et ta trouvaille. Alors tu passera
, pour le prototype du policeman hon
s nôte. et ton sergent te recommander

pour de l'avancement.
d Quant à l'argent et à la bourse, il
e, ne. seront par perdus. '
r Le lendemain du jour où l'annonc
i aura paru dans la presse, ta belle
- mère, ta belle-sour, ou quelques-une
e de tes proches se présentera au post

et réclamera l'argent trouvé.
e Tu vois que ce n'est pas-bien malin
1 J'aurais bien d'autres conseils à ti

donner, mais je trouve que ma lettri
est assez longue.

- Fais comme je te dis et je t
l garantis qu'avant six mois tu sera

promu atu nombre des constables d,
a première classe ; tu aura's dix piastre

par semaine au lieu de huit, commi
le comité se propose de les donne

i aux hommes 'qui savent se pousse
- dans la force.

Tout à toi, ton oncle affectionné.
. .BÉNoNI PrYCEDRU.

Ex-consta ble

ECHOS DE LEV IS

Imagine-toi qu'on a eu encord -ur
feu cette semaine sur la rue St Geor.
ges chez M. X... L'alarme aussitot
donnée, voilà les pompiers qui par.
tent.en cariolle double pour monter
la côte.. Arrivés sur les -lieux, -les. voi.
là qui se mettent à examiner l'incen-
die. Un pompier s'écrier : faut-y se
dépêcher. Oui, oui, répond le chef,
c'est un feu de maison, non pas de

-p e . en avait un autre pom-
pier dans une échelle. quf ciait fàiiï
tête: . vous m'avertirez quand l'eau
arrivera dans la pipe, j'ai peur de
m'ébouillanter.- Le plus comique c'é-
tait une petite« fille qui criait à son
père: • Son père, viens- donc icitte,
mon Dieu y va se faire brtler. On
parle d'avoir un char électrique popr
les pompiers.

.&ARE AU FROID

Voici la saison froide qui -'«annon-
ce. La.plule, le froid vont. fort:er les
canayens à renttrr .o bonne he-ure
quelque part et type trouver un. bon
ite afin d'abréger leur promenade.

A ceux-là noùs conseillons lliotel'St
Laurent Nos 8 et 88 sur la rue St
Laurent... Vbus trouverez dans ies
établissement toutes les acc6onito:.
dations d6sirées: dus bons salons- eto
des éhambres-meublées dans les der-
niers goqta. A lt batrre des liqueurs
de chix Aet des cigares -exclleute
avec un ceririoe de première classe,
Quton ne le dis.

Boulevard St-Lambert

a

S.A. BROSSEAU, L.D.S
7 Ena S&aoe, Montràal

Extrait les Dents sals Douleur psrlsac-
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dés les plus nouveaux. Dents posmes sans Pa.
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laine posées sur de Vieilles Raain=.

La Société AJtistiue
Canadienne

1597 Rue Notre-Dame
Fondée dans le but de répandre et

de développer le goût de la
Musique et d'encourager

les Artistea.

CAPITAL-A.CTION $50,000
2851 prix d'une valeur totale de

$5,8LO sont distribués tous
les Mercredia.

1 PRIX DE - - 81,000
1 " "- -.- - -. 400
i " "i - - -- . . 160
Et une foule d'àutres Prix variant

de $60 A $1.00
Billet'- - -. lOc

Distribution : Tous les Meroredia

AUX MARCHANDS LIBRES

Aux Consommateur
et Connaisseurs

CIGARETTES et CIGARS
CHAMBERLAIN

et LAFAYETTE
Guerre aux Monopoleurs

J. M. FORTIER, Montràal

LE CORSET P &A205
Garanti tout kit M aer et' ntil raga84

A. BRODEUR, Agent pou lla .

LE BÂUMJ.I~ RIIUMI.~: *~t LE UOU D OUERi~EiOEi



Liu CANAR -
___________________________________________ M ____________________________________________

- -

LE C ANA D
journal Humoristique IHebdomadaire

A. P. PIGEON, Editeur-Propriétaire,
179s ste-Catherine,

Tel. Bll 711. Montral
ABON<NEMET

Us an (pour tout le Canada et Etats-Unis)
50 cis. Snctement payable d'avance.

TARIF NET DES ANNONCÉS

CONTIATS POUtR UN AN
1,00 à 2'l 00 ars 3a Itane

lll à&030 21-

. 0 r e uffl e c b, il
àAifl4ONCX$ ^ COURT TERME

Ire ineution . eIa ligne

Adresses toute correbpond&nce ou eliTu
~'Srent. urchres, etc, a A. P. PIGEON.
6àieu.proprietaire.

ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, .. able tous les mois.

MONTREA L,. ler JA NVIER 1897

LE NOUVEL AN
La CANARDaVii l'intention d'ai-

ler souhaiter la bonne année à t.u-
ses amie.. Dans ce but. il s'étai-
plongé dans les eaux .pures du
St-Laurent, il s'était épivardé sur
tous les eens, ses plumes étaiieut
belles et nettes et ses pattes bien
palmées.

Mais bigre, s'est-il-dit, je n'ti
pas de cannes pour venir avec moi

-moi-qui-ne-boit-que-de-l'esu-j--
vais être obligé de -refuser de pren,
dre un coup avec chacun de mes
milliers.de lecteurs. Aussi j'ai dé-
cidé de faire mes souh'aits en bloc.

Attention, ça va commencer,:
LE CANARD souhaite une bonne et
heureuse. année et présente tous ser
veux de prospérité à ses lecteurs
et amis; puis:

Au pont-Victoria.
Aux peignes, aux .frais, aus

menteurs,. aux paresseux ot aux
jeunes gins de l'un et de l'autre
sexe.

Au sexe qui charme .noir3 exis-
tenoe. .

A-Jia presse.
Aix brodeurs sur bretelles.
A Laurier, Langelier, Tarte, Le.,

beeuf, KMrèhand et Flynn.
Aux marehandu de carottee, aux

fabricants de mèches à lampe.
Aux bites à pataques.-.
Maintenant qu'il est eu règle

avec la société, le CAsno déclpfre
qu'il,voudrait pendant l'ariée1S98
se trouver ine'canne -bien grosFe,
-tdodue qui n'iraitpas pluIl.in
que dans les eaux du St4l aurent.;

LE CANARD désire ausei donner
des étientee à tou res.abonnée..
A cet't ff'et, chaque semaine durant
l'année, ils auront du-s articles cu-
rieux, instructif:.et correctifi, qui
les f-rort rigpler comnme des lu
rons et leur feront décrocher.leur
rate.

Comme il est bon comme du
hon pain. Li CAXARD distribuerit
du 10 au l jr.nier les piésent!-
stuivatts :

Aux jeunes demoiselles: un bon
b-c.

Aux' viei'les filles: q'-elques pa-
roles d'encouragement.

Aux banquiers: des bll!eté pro.
inIirsuiTes.

A ceux« qu'il a froissé durant
i'année 1897 : des excuses, sauf il
ce c"mnieucer.

Aux fem.:ee maries : des con

Aux homme2 maýiiós :des coneo

PROPHETIES DU "CANARD"
POUR L'ANNEE 1898

. JÂNVIER
Une grande guerre et moult cha-

mailleries naltiont entre les-rciuges Ci
Jes bleus au parlement d'Ottawa et
entre les peuples d'Europe.

Les peuples s'affileront et la grande
bataille se préparera pour la vie et la
mort universelle qui doit arriver en
19o ; le grand coup enfin.

Il y aura moult banqueroutes au
-paysde-l'érable-et de- lqoupeau-pis
Le grand conseil des sages sera divisé
en lui-aeme. Les personnes qui.
naissent dans ce mois ont des tendan-.
ces conservatrices..

îer janvier.-Tous les peignes que
nous avons ridiculisés depuis nombre
d'années,.se fendront de 5 sous pou
donner des écrennes A leurs nombreux
amis.

Cetix qui seront trop peignes don:
neront un chaleureux shake hand à
leurs- amis et leur.souhaiteront l'appé-
nouiere. Ca coûte moins cher.

Ce jour.lI, un "motorman " du
tramway de la rue St-Laurent sera
trouvé gelé sur son char. Lorsqu'on
l'enlèvera pour le déposer la-moi.
gue, son cadavre s'émiettera en milk
morceaux au désespoir du coroner
MacMahon, qui ne trouvera pas un
fragment assez considérable pour l'au-
toriser à ouvrir une enquete.

janvier.-La police découvre une
machine infernale sur le fleuve St.

1

e. ,pnam as -lu laOUSaTP

L:3urent, en face de Montréal. Les
anarchistes veulent faire lauter Qué
bec, Sorel et Si Denis. La machine
a la forme d'utnI 'Canard ".[en· fer
et chargée d'une substance jaunâtre.
l.es .chimistes analysent le contenu es
découvient que c'est une '*bombe"
de Québec remplie de tire à moitié.
décomposée fabriquée par une vicile.
flle de. St Roch.

17 ;auvier.-.es journaux à sensa-

lion du 1 pmiî in annonceront que
dans l'cXdsé budgétaire. le ministre
des finances annoncera lès modifica-
tions suivantes dans le tarif:

Un impôt de 30 p. c. sera -fixé sur
1 importation des. aricles. suivants
Les piéges 'i rats, les manches de
ligne. lis doucines ou straps à rasoir
lt galette d'avoine, la gomme a mià-
cher, les terrines en fvr blanc, les rui
ies bab nes, ou nutt/ ora ns, la
fcelle i couper le beurre, les taites à
a ferlout he, le savi.în d'ud ur e*n pa.
lettc, les suctites d'tnf.nts en jine
raette et autres ar:icles de .ménage.,

Un épicier découvrira un procé ét
ri quveaut pour plendre des photogra~

hies sur des pains d'cic'.S.
On ressentira à Montréal. un léger

tremblement de terre. -Neîon, dffr. yeé
descendra de son monument. Un
oolienan, se doutant de ses inen.
lions, le suivra le près afin de l'em
po gner s commet une ! nuisance

27 j. ny.--Un citoyen de Montréal
deviendra archi milliir.naire ; il prou
vera a l'ut ivers entier que nous mai-
chons partout dans la province de Q é
bec dans l'or et l'argent, 50 pitds plu:
que la ie. Emeutes dans l.esrues, toul
le monde veutavcir le secret.: informés
par le té'égraphe que cette abracada
brante découtverec vient d'etre mise en
pratique. 3,000 steamers partent des
vieux pays pour aba.rder notre Klon,
-dyke-québecquoisç-;--Ginquianté--mille
personnes des Etats Unis arrivent.
chaque, jur à Montréal. Manque de
ovire3, faiine, picôte, ièvres typh-.
des, tout s'en suit. L'exéitation est
extirme.

La. fille d'un riarchand de la rue
.St-Paul se prétend bonne cuisinière
La semaine dernière, elic se rend à la
cu sine et fait cuir des biscuits. Sui
ces ent'refaites arrive un. pauvre qui
demande à travailier pour sa nourri-
;ure.

-- T'iens, dit la cuisinière improvisée.
prenez ces biscuits et allez scier le
bois qu'il y -de;-la remise.

Le gaillar d revient que!ques minutes
plui tard sans avoir.fait sa besogne.

-Mais que faites-voùs donc, vous
ne travaillez pas?

-Ecoutez mademoiselle, je viens
vous proposer un rarcbé. Est ce que
ça vous ferait une. difference. si je
mangeais le bois. et si j essayais de
scier les biscuits.

La Guerre! .a G
- (Sum

Cher CAnARD

Comme je te le disais sjr
dernière corr1<-po1 tlaneql
j'ai vu que IR batitie enil.
rier et Laîngelio.r allalit être ibo
nablIe, jy me~ en'is e, uide
grimper sur les r<miilprtq pon,
ce i asecrtit.

En arrivaint- pîè* d. prtw
la citadelle. Mturir, 'est t,)
lun-côaé de Fon rmée etjeg
l6 encea t.ermîe:

S Iîdats,
le sang vit v:s partir du

[J vie"x 4 i"' r pr.h qr
haut promîo-:tir. v.îgètr
n' te auci homIiri. t qh tll

1739 lrrque les~ :rnî'-'çna j
vrtt vincusi- eur Ii.ý pl,.dng:i

brahamti. Quilou ltii miéda
'nuvent I-r1qu'i..ni rront
die Lange]lir. .. r..n qu je
pourrai rn-enir mnm-i~ ln4mlwr
Ie ëer i en f: .r " l ien
Fr.-lliço)ia 1',irg le~~r Tiei iIl
eer le. port. A tout s Jl ; .uiv.z n
'Iumnit blaire, v. mru ve0ris

.ours sur le ch!-imî:n (e la concri

- A ces pIarle)s r-ntr.pabed
larmea grrrsre- < .e ds Cilré
r-e tomlbère t (~ y lus de touil
ciay ni de S' f h

Perldarit e" tii:p' hi "n de.]
s- maurs, Frrn' t- au-si hm

gUait ses trou p en er terne
- ' Viàux roug.,

Icitte, Pur e'- hutur,
bonine Fr ot..n' a rép
lu à ;hipp " n l"M: Vie
ruon vlim-ux. va- te.repon
par le bec dtlin nIn
tons- en cbSur- lezn -it0l
el l'fadresse tde L v, ri -r.

Si le ca'ir ne Imîe înIrgiqe
a l'n'pprochi- dle rmn vi"ux com
gnon de lutte p lnt treitll
je me battrai c u un lin iii

dam, (un imotoua ui; tVeux dire
sinon, je catra e nr ear.

R-culoîns.'aeem
Laurier. avait fapré ce

ment aux p-rt a ver
commee tin. htîi.4-rir<el .
rouge. Les rt V g urat
.eux battants ; le- dux ch'br

'faypercevantti r fbn&l
arbattue se-j' ter datns I a b ào 'i
de l'autre et B rantm rent p
dant deux heures. Tout le
braillait.

mis se donièrent la-ian, legCDQ
tonna il y n-ut tagnrdes reU8
Ces à Québec, den fricotass,
maequée, des visiteS det p
tot e 1reinblonellt. si ys5
para bellum.



t iorsge s Théts av
pfessel r.Jules vous avez

Ilé j 1 ude ; pour votre puni.
dOe r(ltez le Te Dcum par

et deux~ fois.

nous demande si le seul pAm -
di Il ile Stlalbriel 'qui traite les

as d'cceian.t sur la rue, est
Malade·e
md.landeàrn s M. St-Pierre,

au chef Benoit. et nous vous r-

tous le. lecteurs du .ANAR> sont

s d'assisi.r aux conlm service et
mrrement de l'année 1897 qui est

dé dans le mnnd. enîjer, le 30
mire, i minuit, munie de toutes
iécilité, qlui ont été commises
lnt son rt n..

les funérailles auront lie" inces-
ment,

Gar' dt, WùIidsor arrivée d'un train

press: Un" grmsse dame trop pres
enjimbe le marche pied avant

et dui convoi et tombe sur l'as-
bîle. Enmresment de deux em

y>s qui se tr'IVaienit là comme par
ard : - Mailame n'a pas de mal ?

Non, rien q'une vahse.

A FAMEUSE
LETTRE VOLEE

Qjébec, ier janvier 1898.

on cherCANARD,
Il faut Commencer l'année comme
chréquin ci un Canayen. Eh ben!

fameuse le:ire de Lhapleaui A Tarte
propos de la caliti n, c'est moi.qui
i volée th .. Fred. Gé inas, secre-
ire du misnistre des Travaux Pu

bcs. Il n'y en avait pas seulement
qu'une lettre, il y Ci avait deusses. je
les aies. Imitile pour les grands jour-
naux d'accuser Messieurs Piché.
Gouin de Monifdai, Gascon de St Jé
réme, Pacaud de. Québec, et Jolicoeur
de.GaspL;. encork une. fois, c'est moi.
Lidébauche, qui, aprés avoir pénétré
thz Gélinas par des mdyens que j:
at devoilerai pas, à moins de récom
pense cash, ai interbolisé les ditelf
leures que j'ai cachées dans mes cu-
lites à bàvaloises. Eh ben I puis.
qu'on veut. f.tire 'du tintoin avec ces
lettres de Chapleau, les voièi, publie-
les, cher CAxARD, e -iu'on n'en parle.
plus.'

Maska, 33 octale '897.'
lion cher Tarte,

Je suis chez les- Mascautins, l'en:
dret le plus rouge et le pâus fort bras
dipays. J'essaye de les convartir,
Comme tii in'as dit. J'ai découvert.
bien des .twiss pour tuer....le. parti
libral. .Comme nous de onsnous en
lerviri toi, moi Nantel et' quelques
intirmes# ouvrteitrne aparlî n ceur ouvert,
tte«quatre yeux.
ly a ben la mort aux rats, poison

S1 violent pour tuer beaucoup de
Muges, Mais les vieux ,rouges, lés casgtbs rongs, les vieux bralots, les rada
paux, le roug94 on rats, ça ne vaut
. 'Pasuchiuette lis digéreront ça comme
e rleau. s je Cr qu'un moyen de

CtaC.,c'est de. les diviser,

LA VOIE DE. RACCORDEMENT
L.AVRIEIR. - PitivrP ltUp I
I. A i ..:.En -- Ptu'vr" choux I
TA îrr. - L inelier I pourquoi me persécutps tu?
. ANrasuIx.. - Ni... ni... et.-4 fini, snyor's t'ani.

ditridc ut regn'. coniie disait St Je 'r N u les de Rigaud
\épimiucéue aux Cany ns4- L edl ouve s
Ou bien prenez les p:r la faiini qi >
justfie les moyens. Pas de plices,
pas de beigns, rie.n pour eux et tu . Rigaud déc. 189 7.
verras qu'avant le j.ur de l'an, il Mon cher CANA RD,
vont hurler comme des loups enra.eés.

Durant tout ce tapnovele mon viex. Les

beras un second terine et tuus les peigles que j avais faits, avec tant de
bleus nos amis te soutiendront en précautions ont tous cassé leurs dents

ous main. Crains oint et isce et sonît une décounfiture comp'é.e.
os mi.: t in di daoron t etis • La cause, Ion rapport paru l'autre

que .c te - ' jour. sur ton journal de leur saltinm
u seras grnd. b .rque de pic nique, mais au fait

- A ti, voit le compte-rendu très exact, ce-
CHAI't.FAU. lui la aussi de leur dernier ' Mast

-Nr~ i ents, otis--- B. -Je-t'écri rai- encore--la se.. eu.. Rque éti p__sn,_ot
miaine prochaine . C. !es ieuix pieignes d'e cuisine, les gros

Comme t's vois, nmon cher CANAn, peignes de- cornes, quelques peignes
c'est pas plus malin que ça : publie fins, il y avait aussi un peigne d'acire,

l'autre l.ettse la sema ine prochaine imais il se tenait derrière la porte, car
pour,.I'êdification du public, et je reste il parait qu'il est icaneur et bavard.

et on ne veut pas l'admettre aux sé-
LJADÉ.BAUBH1IE. ances.

Je puis citer aussi parmi c x de
, I TTES & TABA S'i iiindre importance:

010AR%, CIGA RETT ES &. Bebeine, Charlo, Nez -rse a fnou,
.A.it RÉDUOIC10N . que, Pissedru, Béline, La Boursouifl,

Grande réduction pour le commerce, i etc.
chez A. BnazAu, No 25 rue Saint,- L'îassemblée était présidée par, M.
LauretnL: . Quaon,'peig-ne.échevelé de uer ordre,.

66.re e ropl ........ 3.-5 il avait pour la circonstance chaussé

S T.. SK. '" ...... ' 6.50 ses souliers en peau. d'iinoccnts, il se

" Boston " ...... 6.75 tCva et pala en ces termes:

" Bouincor " .. 3.60 Frères et sœirs : Je. dis f:.re et
" Omibte Q.ueen ·· 2.50 s.oeur, et j'en ai bici le droit, puisque

.4" Perroquet " ~2.00 nous somies tots sur la me ne rau.
Si L ser " il..---2.00 gée et formons àussi lés. dents d'un

'Lat Port .. ........ 2.50 seul et mtue peigne.(la live - etir
Tabac noir à chiquor McDonald ... s2o Lamentable notuvellel nies amis la
lirunette.eL Victoria................. 62 1société s'erin va en àéconfiture. Des
T. r B. Plug 3'la . . ........ 75 Ma.ltres ont raconté au CANARD.
.1priar ................ : •• . . - 62 notre 'ennemi mortel, les secrets, de
Derby .............. ............ notre société. A ce moment, un au-
B-n ,abo a diteur cria : " Galette I Galette 1 " il

Boulevad St-L.ar ort fut aussitôt empoigné par le gros

>rox~cl1U 'lIAI
SI>

I

M~IE -r T-SET nu O vu gurli~pa1iJi a~1L14A To Su..rmla» t
u t

~jPrésents du Jour'de l'An.
ionne et heu rem"anndfi l1
C.,t le terni's des étrennes. Voules-vous en

Avoir, allezvoir

oM. HENRI ALLARD
No. 411 rue Craig

M. i-paCDI un l'r;x YnIiltp vois* aurez à ftt4.hlamrnx.nt de hutres aaus mnin
S în'I M-tr 4efell.?. enl F0tiþe r,L i tii "i, Apu- g

.. re-l, i t uertt'..t si nt r.ror.'enent serviq.
tonrn. .-s rs, ay-n r, -nt pae, t' 1 , ,' , e ne%

p 1'tent l'aiLsa ,. *reuile un coui, alles a', rel-
t .orant d- .l. -à IL.rd à d alie an e in d. la
r à-- 

t
rair et de b riue Sa ,xuane .. rna nourr z

,Yerts tr-it '.u.s _'. i. et i-r-nhrr 1 a meit-
r drinkil a , t les rneIlleurs cigtrep.

G -orges et Polé:ni, qui le mirent de-
h trs ; c'était le fiancier du cercle,
avant cette occupation, il était agent
pour une maison ,de. Londres, pour.
v ndre des airs d'accordéon et des
a -rache-punaises des usines d'Alfred.
E i sortant il la'nça cette imprétation :

Périsse les peignes et succès à ce-
lii qi leur cassesa les dents." Tous

I s assistants furent pris de frayeur ; il
fit stivi par manz--le arise..de-.iau,
da fief, presqu'eu nme temps ; Jean
r.:ntra et vlyant tout ce trouble, s'é-
c--ia ! gros connarce ieitte. alors ce
fit un brouhaha général, les uns criait

n anglais, " Silent Order " d'autres,
tai 6. é," " na I'sapre an, volé,' " si

u t t lis pas tu v>na." etc. 1l n'y
tvait pas à se compireniire. q iand, La
Fiouque -'un g.:ste éncigiq.ie imposa

silence. Messîieur, j! pro;pose q1e
preéident fiiisse sui speech. C'est

,en, c'est ben, le pa:tn :her est à vous
\[esieu Couîàne, criat-on de toutes
parts.

je disais d inc, que c'ect une cala-
mité d'avoir dans uos rangs. des pei

jnes qui t i ii im2 été faits poir
l -re. A 1tppui de mon avancé, je
ei ter: unjouetir de p)iang;% Marius le
:enntifuge, R-iimulus le malchanseu,
Jules..et je propose leux ex.>uleion de
la société po..r les genvoy.r vivre par.
mis les gent cmnie h faut , G i Gu i
cria t-on en che.ir.

J'ai aussi à vous faire part d'une
lètre de demission d, Mamzîlle Bran.
té-Tête, qui se plaint de vos sottises
mat liabiliées, et de vos cadeaux de
octites pcsés. El[: retournera a ses
inciens amis et amies, vivre d'uue ma-
nière plus select.

Gi I criai le sentinel, oualî 1 ouah I
crièrent les vieux peignes encrasses..
tuis il y eu comtimlentairés, grincements

de dents... et puis plus rien..
J'ai aussi une protestation des cri-

mes du petit Brulé; tous avouent être
coupables du crim , niais tous ie sont
pas des peignes. (ilence morne.)

Alors le président démanda si quel-
'qu'un avait des remarques à faire, sur
ce ; Timo Léo se leva prestement et
éntonna la supplique suivante:
- - La paix; ét la loyauté sont deux

grandes choses.
I aissous vivre mais sachons

vivre.
Placide reprit: .

Pour etre des gens de bien
" Cessons.d'ùttse mesquins."

Puis le président continua:
" Gustaviribus et Peigneribus-mor-

tutis est."
Chacun prit sonchapeau et s'en alla,

ainsi tnourùt à Rigaud la première et
dernière société des peignes.

PAUL QU NELLE.

Boulevard St-Lambsrt



LU CANAED
_____________________6~*

Lettre d'un ami
des Pelgnes

Fort Coulonge. tS Déc. 97.

A. 1'. Pigeon, écr,
Cher Monsieur, I

Vous trouverez dans ma lettre
5cs ' n timbres pour mon abonne

meml au CANAit» que j'aime toujours,

qloitle je le trouve, plus rouge que
j.mais e ne puis m'en passer. je n'en
sois rien pcur les peigUes cette anfle

j avais csêétance de les convertir par
l'itTsr;de que je leur envoyais, je vois
cu:e c inutile, ils ont été mis dans
le ml1or de peignes et ils mourront pei.

Tout .à v

Ul uoz AMi.

CHRONIQUE DE ..LA
SEMAINE A LEVIS.

L-sm.-Le tonnerre a tombé en

glace dans la.maison de Fristapatte.
et a renversé une assiètée de soupe au
choux sur une chatte à deux pont, ont
a trouvé le gigot au bout de la queue
et l.i ne e dans les entrailles du
cœU r.

.NAlni -Une tnl.ète de pluie est
venu s'abattre sur .a vile, tous les
trains de. L'Intercolonial ont été blo
4ué!, il fllu~52 charrues pour tirer
le 1' ot.-Tzine dans la pluie, il avait
s:sych..s de culottes pleines d eau

MI:.or.-La réunion des po
teax de i;.lttgraphe à eu lieu sur le
choml a" Gueule.èche, des discours
out éte Y:ononces par plusieurs po-
teaux. télé >honiques. Le Sémaphore
d..G :.nd- f ronc est venu troubler l'as-
stmiîîbi ,e en criant trois hourrahs pour
la canne à Wilfrid Laurier.

J o.--.La police a arreté une
. je ùne fille-avec son cavalier qui rarnas-

sait des copeaux dans le salon de
l'li tel de-Ville. Ils ont plaidé cou-.
pabies tous deux et on les a placés
daLs le 4assin de radoub en atten-
dant ie-r procé' qui doit avoir lieu à
Pari- à L·Exposi.ion de goo.

V.NDRoEDI.-Le restaurant de Jue
Falaue a été enfoncé -par des. voleurs
ils ont tunporté i douzaine de galettes
au tirop, une brosse à plancher, un
corsett et une boite d'onguent de 5
heurts. On a·tr-ouvé sur le trottoir
un bouton -de culotte dans lequel était
enferrm le portrait de l'un des vo-
leurs.

StmEral -Gin, le faineux clarinet-
tiste d'H l' rika, nous a donné un con-
cert -dans le Canton à .3toche, iL
nous a joue un' extrait du rnois-de
Mir s, la gigue Ciapote et une varia-
tion jouée avec sa grosse orteil. I.
doit montei à Montréal.

Boulevard St-Larnbert

Le CADEAU le plus Convenable
A UN AMI MALADE

ne Qaisse de "VIN MARIANI"
Le fameux tonique stimulant de l'univers

S

I0.

euls Afe nts
DO17le -Canaid., L w n e-.Iisn Cie

MONTREAL

LUNDI, IMERCREDI
et VENDREDI

sont des jours de Bon Marché.

Voici. une Liste qui vous convaincra
Sets de chambre, depuis - $8.00
Sets de salon -14.00
Sets de salle à dîner 13.00
Tables de- centre - 75c
Tables, à dîner. - 4.0
Canapés - 4.50
Couchettes en fer - 4.60
Matela S en laine 1.75
Matelas en crin. - 7.00
Lits à ressorts - 1.25-

.Oreillers, lits de plume, etc, etc.

OUVERT LE SOIR

F. LAa r0 NTEP
Le Marchand reconnu par ses Bas Prix.

551 Rue Ste-Catherine

* ~Bo BÂM>~~"A "IIaS OTMa4.
A ;K.,

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . .. . . . .

St-Romuald, 4 Di
Mon cher CANARD,

J'ai vu sur l'un de tes dernuie
méros que la société des pe
.Québec grossissaient i vued

Je pense.que l'on Pourrait à
muald lutter avec ceux de Québe
je te garantis: que j'en conna
sieurs qui feraienit d'cxcellentsc.h
,Il y ei a un sufrtuut que 1'on
nomme " Tit Bliolu " quiSerai
battu : il chique. il fune e
dépens des aure. Commte 
dit'it quee son talbac, le chique l
suite, le fait sécher puis le If
prise la cendre. Avec de telles
tés il sera. nommé chef sans
Lion.

Si'tu connais des garçons qui
drait sc marier et qli ne pe
trouver, envoic-les .i :-Romuald,
a au-dessus de cinq cents (500) û
qui sont en peine d'elles ;ilyen
dans une iuaison seulement que se
la plus jeune a' vingt-cinq ans,
pourront choisir dans le lot.

A coantos.

-Dis donc-mamuan, s'écrie le
de V. C...,'à Sorel, la nuit a donc
oeil ?

-Pourquoi?
. -Tu dis que tu n'a pas fermé Il
de la nuit ?

0'OTEL -RIEIDE
-La maison par excellence pour les t

Balcons et terr5ase. Vaste. skious,
richement meublees. &rvice de.
clase.

En face de l'Ilotel-de Vktdu Palh

A quelques pas des bateaux et de gue
.semins de fer.

38 et 60 Place Jac-Carti
boP. flI<vndaas.

BRU LEZ les

ALLUMETTES

EDDY

MOTEL bBBOUE
119 ET li2 RUE SHTAU9I

.--- MONTREAL
à ARBO UR - - ope

TEL. BELL 6274

Bonne Cour et Jicurie.
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COINESPONDANCES
goDtéal, 17 décembre r897

r CANA" 
-

?ermcts.-1o de te donner un comp

da. du fameux parti d'hultres
soa été ç ffert par un des em-

is le Plu, en vuc. de l'hôtel de

parti qui a éé tenu dans l'hôtel

'vlle mCîfle. L, fon,,cýionnaire public
t a la cé:au-delà de.300

tions dans la lisse les.qulles
nt ainsi cor.çl.ies:

t Monsieur.
Vu le plaisir que me cause-le départ

. ..... de l'hôtel de ville, je me
pose de donner un grand parti

itres, sainedi, le 27 novembre, .i

heures p..L, aquel je vous invite.

Bien i vous,
x...

Hôtel de Ville.

Dès une heure' de l'aprés'midi, les
ages étaient remplis d'employés

.attendaient le moment suprême de

plir leurs esti.LCs affamés aprß0s

pieurs jours d'un jeûne forcé.-
Eraient préséns : M. Le Riche, avec.

femme et ses cinq enf.ints, lesquels
nt munis de poches. tétes d'oreil

etc, Ti Joe. avec la petite Gas-.
id, Benjaniin, le fils de son'père,

ec mademoiselle Lâchc-Ladonc, et.
grïnd nombre d'autres notables de
tel de ville. MNais ce qui a été le

remarqué, c'est le nombre des
ployés du bureau de ..santé et des.

ageurs qui était largement repré-

llfaut te dire. 'mon cher CANARD
nous 'avons fait honneur au mebu,
avait été préparé et servi avec
le tact pnssible, chose qui a été

uée ct admirée de twus les
vté;--'-"--- _ ____

. MENU

APLRITIFS

Eau de Javelle, avec' du poivre.

POTAGES

Soupeaux huîtres (le consommateur
t obligé de se munird'un -" brail.
"pour courir aprèsles huîtres).

RNItEs

Huîtres raffinées à la vidangeur,
utées A l'inciérateur. HuItres' A la

prdienne.

HORS fim'UVRES ·

Hultres sur 'canapé" arrosées d'eau
de Vichy. - St Siron bouillies î l'eau
de Javelle sur toast.

ýoTis

Malpecques rôties à la City Hall.
Chralluettes grillées A la Messagère.

-LtouG.s

AsMrges récoltées dans le Long
10, ChaMpignons fournis par le

P'dieu des cellules de l'hote de ville,

'c'
't

,. '.'

C H EZ LE DENTISTE
LÉ DExNE.s?'É (Qrtlant de on laboratoire '-Maiî, vieille bombe,

que veut dire ce bruit infernal '?
LA MÈRE.-~MnI i'tit .veut e faire arracher une dent de sageese.

Restants de corniclhnns du Frce Lunch nière dont il a organi:e ce banquet si
d'Allard. . bien réussi.

.nSRTS Au revoir, cher CANARD, la semaine

Tarte à I-a fouîrlouche, Beignes avec prochainé je te ferai connaître un.iutre'

tii trou, Croquignolles à la tete plate. banquet qui doit être donné par les
membres. du club . des rien à faire "

v"NS-CGARES · de notre Palais Municipal et'du Palais

Eau de Javelle, Eau de Veau, Res.
t'ants du Banquet de Jimny sur la'
montagne et conservés précieusement
dans les vastes caves 13e l'hôtel de
ville, Cigares de Tassé, Wood & Cie,
les Rosebud, les B.tinie Jcean et les
Toscana.
. M. Tarpagne présidait à la table

.d.hojînr, aynt_à_sa droite le secré-
taire du comité des peignes de: l'hôtel
de ville et. à, sa -gauche M. .3'gin..
président du 1 Club des rien 'à faire"
du Palais Muiicipal.

M. Costigane a porté le-toast t la

peignerie, et le secrétaire. a- répondu
dans des 'termes :.heureux. Il a fait
réssortir les rvantagos de la soc:été
dont il a l'honn ur. de 'faire' partie, en
engagca les invités à. se fair.e réevoi:
membre de cette gralde associatiod
qui déji était siîirgenient.représentée
parmi les emplnyds civiques.

Des santés, onit atissi[élé présentées
par MM. Pi-'Teau, Charles Boi'sieäu,
etc.,

'Le' éhef 'de. police avait. gracieuse-
ment offert Sc 'hdîmmes 'de. police, et
le chef des pompiers, 2o - pompiers
en cas d'incendie. ' •

Il était une heure avancée- de la
nuit quand on.s'est serré la main pour
se séliarer. -

En terminant nous lui offrons nos
félicitations empressées pour la ma .

de justice.
"Au revoir,

A DEvINrR.

NOUVELLE CH ANSON
DES C0OONS DU NORD

d .CB.,Major, déput6 d'ottaa.

Mijor aen va-t-en guerre.
\liironton, ton, ton, mirontaine
Major s'en va-t-en guerre
Avec son Commissaire (ter.)

- 1I -

L'enquete se fera à PAques
\lironton,-tnn, ton, mirontaine
l'eiquatp ise féra à Pâques

'Ou à laTrinité (ter.)

".t

La Trinité te pase 
Mironton, ton, ton, mirontaine

L Ti'nité se passe
L'Commiestiire..ne nvient pas (ter.)

DU VIN 1 DU VINI .8
Demandez e bu-oz les vins de Ste-

Emélie:j Ils i-ejouissent le cœur et for-
tillent l'esprit.

J. S. AYERAM..

Ste-Emélie, JolIette,.Q.

Nouvelle societe
di. peignes

Comté.Champlain, 23 Déc. 97.
Mon cher CANARD,

Permets-moi, en fidèle ami, de' ve-
nir te donner des nouvelles.du comté
de Champlain car je viens d'en faire
le -tour et j'ai quelques nouvelles qui
pourraient L'intéresser.

Comme j'ai souvent'lu dans ton fa-
meux p/umage des articles au sujet de
la société des peignes, je voudrais te
mettre au courant. de celle qui vient.
de se faor mer p; r'ici.

D'abord çette societé ci mprend les
plus influents du'comté. Vuici la
liste des membres honoraires

Président : Gaillard De Batiscan
vice président : La Gù'èpe De Cham-
plain ; secrétaire': Le Chat de 'St-
Narcisse ; conseillers : Plepite et Gar-
çon.

Monsieur Gailla-d a été élevé au
siérs présidentiel pour lui faire oublier
la peine qutil a en au sujet du r;eau
de.censtre quia été passé contre lui
dans sa propre paroisse, et les autres
ont r içu ces titres honorifiqces pour
les remercier des peines qu'il! se sont
données au sujet du changement du
chef-lieu du comta.

A la preniiére réuiion de la société,
il a été décidé, à Fuuanimité,-que l'on
donnerait un banquet mémorable pour
en solidi6ei les bases.

Un 'comité a ét. f>rmé et le ban.
quet doit avoir lieu à la Htrriére, fu-
ture chtf-lieu. Les invités doivent
passer en procession par la ville de
Fencinnes 'e la rivière -à la Lune et
de l au chef-lieu. Voici le menu-:

'Potage: Soupe à la sautieielle gelée
Fntrée: Veau 'sauté à la chrétien
Rele :vé Eeaub'd'uiliante Rots: Jam
bon à la Brailleïfe ! Dessert": Frorria-
geâà la goodchr. '

A.ma'peochaine- lettre je te donne-.
rai'des nouvelles du banquet,

TiRÉ-CRocs.

UNE CHARM!ANTE VISITE

- Enftn Santa C/aus est venn chez
JOE POITRAS, au coin de la Côo St.
Lambort et de la rue Craig.r Sachant
que cet établissement est. le rendez-
vousi de tous les chic boys du pays, Il
a laisso TA se.s meilleures huitres mal.-
pecques et. les repas que Joe 'sert
maintenant nuit et.jour A ses clients.
-Pour que Santa Claus ne se -plaigne

pas do Joe et revienne tous les jours,
le service-se fait 'de première classe,
et tout le monde sort enchanté,- se
promettant; bten de retourner tous les
ours voir l'ami Joe.

Boulevard St-Larnbort

~~~~~UUU~~~~~~~~~~ nua~ s 'ah% B U E R i [ L S slbslih~dm ols



. LE ÙANARD48..

C. GR EGOIR E,
1347 RUE STEOATHERIN1E

MONTREAl
Polceman. -- Où vas-tu mon p'tit bonhomme ?
Le p'tit gars. - Comment M. le policealInf, Vous ignorez donc que

dirige vers le:Magasin de M. GREGOIRE, où sont étalées les plus bclles
tout le

Vaisselles,_Porcelaines, Verreries,
Argenteries, Jouets, Tapisseres, etc.

f . ' r e-.-. .t

Policemcan. - Je le sais aussi bien que toi,. même plus. Je peux dire à out 
u on y trouve une spédialité en fait de

Services a Thé et à Café
Le p tii gars. - Je connais encore mieux. Je peux assurer avoir vu des.

Chaibre en Porcelaine. six couleurs, pour· $ 92. 5 et qui- sont partoit
affichés à $3.75.

Articles pour Cadeaux de Noel et du Jour a l'An
LÉrCAN R1, témoin de.cette -conversation; est allé aux renseignements.

e p ubl.1

Sets df
a illenf

es t ra

e.. GrBEGOIR .
Fêtes de Noel et du Jour de l'An.

fait cette GRANDE VEN' E

C,

Au public de profiter des avantages qui lui sont offerts.

H

à. l'o'casioin de-

6-- .... - . offl


